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continuera de s’eftendre, & de s’emplifier dans ces
contrées. Il n’obmet rien pour rendre le reciproque
a fon Predecefleur, ne pouuant trouuer affez d’hon-
neur pour reconnoiftre le merite, & la vertu de ce
braue Cheualier.

Mais pour ne m’écarter de mon difcours, le pre-
mier vaiffeau nous ayant confolé par le retour du
Pere Barthelemy Vimont, & par la venu& de trois
bonnes Religieufes Hofpitalieres, qui refioiiirent in-
finiment leur maifon, nous attrifta par le nombre des
perfonnes malades, qu’on fit porter en cette maifon de
charité, & de mifericorde. C’eft chofe rare que les
maladies {e iettent [6] dans les vaiffeaux qui viennent
en ce pays, {i la trauerfée eft vo peu rude pour les
mers, elle n’a pas couftume d’alterer la fanté des corps.
Quelque mauuais air pris en France, ou les grandes
chaleurs qu'ils reflentirent approchans des Affores, ou
la corruption des viures mal choifis, ou tout cela en-
femble leur a caufé ie ne {¢ay quelle epidimie, quien
a fait mourir quelques-vns, & en a tourmenté vn affez
bon nombre. Monfieur de Repentigny fut enleué en
moins de douze iours, mais auec vne benediction
toute particuliere, {fa mort, dit le Pere, qui 1’a affifté
iufque au dernier foufpir, a efté pretieufe deuant
Dieu, tant il eftoit folidement refigné a {es volontez.
La plus ieune des trois Religieufes, nommée la Mere
Catherine de S. Auguftin, fut iufques aux portes de
la mort, ou pluftoft iufques aux portes du Paradis;
mais fon Epoux la voulit éprouuer plus 16g-temps
dans les fouffrances luy rendit la fanté, fa vocation
en ce nouueau monde eft affez remarquable, fon
ardeur luy faifoit fouhaitter les Croix auec amour, &
fon pere craignant les hazards s’oppofa fi fortement 2



